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Dr6le de question, diront les chretiens convaincus, alors que d'autres ne se posent
deja plus la question, leur desinteressement dame etant leur reponse. Pourtant les sta-
tistiques de pratique religieuse (1) le font sauter aux yeux, les slogans proclamant la
mort de Dieu le crient 5 tue—tete, et les nostalgies des Lefebvre et autres integristes
le confirment: la chretiente est morte. Le christianisme va—t—il mourir pour autant? La
question est de taille pour quiconque n'est pas fataliste. Jean Delumeau, dans un livre
qui me persist etre un des plus importants ecrits depuis le concile, cherche a donner
une reponse d'historien a ces questions. Mais se gardant d'entree de jeu contre le mythe
de l'historien neutre, d'un art pour l'art historique, it est evident que dans cette
tache l'historien et le chretien sont finalement un meme homme.

Mais dans la premiere partie du livre, c'est surtout l'analyste historique	 seul compe-
tent en la matiere — qui a la parole pour repondre a la premiere question: qu'etait au_
juste cette chretiente qu'on dit en agonie? Et alors it apparait que

la chretiente n'a toujours eté qu'un ideal

du moyen age, un systeme politique et sociologique visant 5 tout regir, depuis les re-
lations internationales jusqu'aux ho-
raires quotidiens des masses populaires.

Le christianisme	 C'etait un ideal proclame par l'Egliseet l'Etat, prescrit meme avec violence,
mais etait—il vecu? Malgre le mythe si

va-t-il mourir ?	 tenace d'un Moyen Age chretien les ef7
forts missionaires du XVI e siecle et
suivants montrent bien que telle n'etait

Propos autour d'un livre de Jean Delumeaul 	 pas la realité; Reforme protestante et
Contrereforme catholique sont deux vo-
lets d'un meme mouvement de reaction

contre'le pagnnisme -ff'nne-=yanEe en bn-dieu magique et ses saints, competents pour la
protection contre toutes sortes de- maux bin terrestres. La chretiente n'a ete qu'un
reve,

la realite a été bien peu chretiente.

Depuis Constantin l'Eglise etait devenue pouvoir, avec toutes les trahisons du message
evangelique qui s t en suivirent: complicites (et conflits) avec l'autorite civile, Etats
pontificaux, possessions foncieres (face a la pauvrete paysanne!) systeme fiscal raffine
et oppresseur, Inquisition, antisemitiame, proces de sorcellerie, baptemes forces, etc.
Mais si tous les efforts tendaient a faire de toils les hommes des baptises dans l'obeis-
sance du pouvoir ecclesial, cela n'etait pas sans consequences sur le plan spirituel
meme: en effet si la religion devait integrer tout le monde, si elle etait"unanimiste"'



sinon totalitaire, elle devait necessairement glisser vers le syncretisme, accepter
toutes sortes de pratiques (p.ex. feux de la St.Jean, sources dites saintes, etc.)
qui n'avaient de chretien que la facade pour rester d'autant plus payennes dans leur
fond, et dans la mentalite de leurs adeptes, c.-A-d., a quelques exceptions temerai-
res pres, de tout le monde. Et dire que ces infidelites A l'Evangile ont ete plus
ou moins toutes perpetrees en connaissance ceauSe! Car a toute epoque ii y a eu
des

voix prophëtiques avertissant l'Eglise.

de ce qu'elle faisait fausse route. Mais elleont et=5 facilement taxées d'herêtiques,
qu'elles se soient elevees contre les richesses de l'Eglise, contre l'existence des
Etats pontificaux ou contre la soumission de 1."Eglise a tel ou tel Etat. En effet,
A cote de cette religionunanimiste, obligatoire, liee au pouvoir, l'Histoire con-
nait aussi un christianisme de liberte, volontaire, dynamique, souvent contestataire.
Ce n'est que ce parallele qui rtous rend 1"image complete de l'Histoire du christia-
nisme. Ainsi, pour prendre un exemplee la Contrereforme tridentine a certes ete
marquee par une alliance de l'Eglise et du pouvoir politique, par le triomphalisme,
le ritualisme (et ses exces s jansenistes:), 16 dogmatisme (face aux protestants), le
clericalisme, le silence sur la traite des noira (pour mieux pouvoir les baptiser!),
la cUlpabilisation des consciences, la pedagogie de la peur (qu'ya.e.t-il de mieux
pour convaincre les paysans ignares d'abanddnher leurs pratiques religieuses magi-
ques que de leur faire craindre les peines de l'Enferfl e mais la ContrerefOrme'c'est
aussi un vaste effort d'enseignetent e ele premier depuis que l'Eglise existe 	 an.
clerge mieux instruit et plus vertueux, un,tenouveau des ordres, de la mystique, de
la charite. Et Luther n'etaite-il pas .en-quelque sorte un saint non-canonise, meme
si son Eglise a connu plus ou moins les memes problemes d'alliance avec le pouvoir,
de dogmatisme, etc.

Que de plus normal cependant que

cette illusion de christianisation se brise Sijourd'hui.

On peut meme se demander si l'effort de christianisation en profondeur °Ore depuis
le XVII e siecle nest pas une des raisons memes de la mort de cette forme de chre-
tient -6: la diffusion de l'instruction (religieuse et autre) - le merite des diver-
ses congregations est grand, au Luxembourg aussi, - a rendu inefficace, a la longue,
la pedagogic de la peur de l'au-delA. La foi redevient liberté, grace, n'est plus
obligation, routine. La separation de l'Eglise et de l'Etat s'impose alors (du
moins a un auteur frangais:). Ce mouvement a encore eta" accentue par un phenomene
sociologique: les masses paysannes (c.-A-d. 95% de la population europeenne jusqu'
au XIXe siecie:) soft transplantees d'une campagne 	 ot.1 les XVII e et XVIIIe sie.L
cies avaient tout juste continence d'egratigner la façade chretienne du paganisme
encore bien vivace derriere elle - dans les centres industriels ou l'Eglise n'a
prévu aucune structure d'accueil(2). Que de,plus normal que ces homes se debar ras-
sent aussi de cette facade pour provoquer alors ce qu'on est convenu d'appeler -
bien a tort - la desertion de l'Eglise par les masses ouvrieres. Mais de l'autre
cote ii y aura les chretiens, moins nombreux, qui retrouvent, liberes de ces hypo-
theques historiques, /a qualite de leur engagement dans la foi. J'y reviendrai.

Voila en résumé les trois premiers chapitres de l'ouvrage de Jean Delumeau. us
ont perdu ici leur caractere nuance et concret qui rend la lecture de ce livre si
els -6e. Et c'est la une qualite non neglige,sble, car si la these centrale de Delu-
meau - resumee par l'auteur meme dans 1a conclusion imprimee ci-contre - est depuis
longtemps connue par les specialistes (2), ce qui importe A present c'est que sa
large diffusion entraine les consequences pastorales qui s'imposent.

Au quatrieme chapitre Jean Delumeau donne lui-meme
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quelques indications pastorales

qui sant sans doute discutables, mais le bien-fonde historique de la critique a
l'etat actuel des choses qui les suscite, est incontestable. C'est ainsi qu l il met
en garde de ne pas exclure ceux qui ne pratiquent qu'episodiquement, car la profon-
deur reelle de leur foi est insondable. (voila qui relativise d'ailleurs aussi les
methodes d'approche "scientifiques" en matiere de foi, probleme qui est plus ample-
ment traite dans la lecon inaugurale du College de France imprimee en annexe.)
Insistons sur un serieux effort d'oecumenisme	 d'autant plus necessaire que la
masses des croyants a depuis longtemps depasse les querelles dogmatiques bien peri-
mees (et comprehensibles uniquement a qui connalt leurs origines au XVI e siecle) -,
Delumeau reprend Videe d'Erasme de Rotterdam d'un Credo minimal a partir duquel
un sain pluralisme theologique serait parfaitement envisageable et conciliable
avec l'Evangile. De mime
plaide pour une re- elle democra-
tisation du gouvernement de
l'Eglise catholique et un plu-
ralisme liturgique qui tolere
aussi un Mgr. Lefebvre.

Mais en aucun cas ii ne fau-
drait que se perde le sens du
sacre. Delumeau arrive a cet
avertissement en guettant les

signes d'espérance dans l'Egli-
se actuelle,

dont le renouveau charismatique,
la multiplication des lieux de
recueillement et de priere
forts frequentes ne sont pas
des moindres. En effet, si le
christianisme comme entite so-
ciologique englobante touche a sa fin, si la dechristianisation comme fin de VII-
lusion d'une chretiente totale est bien reelle, Dieu n'est nullement mort aux
yeux de Delumeau. La ferveur des chretiens de l'Est ou de certaines paroisses dy-
namiques dans nos parages, le nouveau mode de vie de certaines communautes religi-
euses mieux integrees dans le milieu civil lui sont tant de signes parmi d'autres.
(Y manque il est vrai, le phenomene des chretiens politiquement engages et des
communautes de base si cheres a Vevague d'Orleans(3).) Si on en parle moins, c'est
qu'aujourd'hui la saintete est devenue clandestine, anonyme. La qualite prime la
quantite. Mais , comme l'a montre l'histoire des minorites prophetigues, les chre-
tiens en auront besoin, car s'ils redeviennent minoritaires, les persecutions aussi
reprendront, aux yeux du monde, en effet, la saintete est synonyme de folie.

Les responsables pastoraux sauront-ils entendre ce message en bien des points pro-
phetique, mane s'il vient d'un historien? A entendre et lire certains d'entre eux
(4) on est inevitablement report -6 a ce que Delumeau ecrit de la longue tradition
de contestataires vite ecartes comme heretiques. Et il n'est mime pas exclu que
Von refuse aussi les recherches historiques de Delumeau, et si ce nest qu'a cause
de son prealable antiropologique: en effet, si la doctrine traditionelle postule
une recherche de Dieu inherente a la condition humaine, Delumeau est convaincu du
contraire: vu la precarite de Vexistence paysanne, c.-e-d. de 99% de la soi-disant
chretiente, Vhomme ne se'preoccupe qu'A peine d'un audela mame apres de gros ef-
forts pedagogiques (cmis de surplus jusqu'au XVI e siecle). Mais de toutes ces dis-
cussions ressurgit toujours la mime question:

Parce que la christianisation, en pays dits de 4 chre-
tiente n'avait jamais elk complete et ne pouvait pas
l'etre;

parce qu'elle a toujours rencontre des resistances;
parce que le christianisme officiel a trahi l'Evangile

en cjevenant pouvoir;
parce que la Bonne Nouvelle, de liberation &sit

devenue menace et contrainte;
la dechristianisation actuelle — affaire, certes

sericuse et grave — ne doit pas constituer pour les chreti
ens un motif de decouragement. Elle represente plutÔt

un retour au bon sens et a ce qui est normal du point
de vue de l'Evangile. Et elle sera un bien si, grace a elle,
la Parole de salut est desormais presentee dans l'humi-
lite, /a pauvrete et /a charite a des gens libres de la
refuser,
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Jean Delumeau.
protesseur au College de France
une lecture de l'histoire in formee

par la foi chretienne.

Qui est un chretien? (5)

Delumeau marque bien la difference: quiconque est religieux nest pas necessaire-
ment chretien. (Les consequences a tirer de cette premiere constatation soot dejA
multiples: ne pensons qu'A l'Octave de Notre-Dame!) En outre ii montre la diversite

de forms :file le chriscianiame a connu a travers les
temps. (Quand reOnUaitra-t-on la legitimite de cette
p/uralite, meme au niveau thdoiogique?) Dans sa propre
definition du chretien, l'auteur insiste sur " le sa-
int eternel " que le chretieu met au-dessus de toute
autre preoccupation, salut passant par le message de
Pamour et le sacrifice de Jesus crucitie et ressusci-
Le- PersonnelIementuje regrette que l'auteur ne re-
vienne pas-,davantage sur cette notion d'amour neces-
saire au salutOn comprend cat accent inattendu en
lisant les pagesuau sujet du paganisme aux soucis bien
terre-d-terrequi constitnait des siecles durant la
realite d'un soi-disanr christianisme(5). Mais la de-
finition que Delumeau donne du chretien et les perspec-
tives d'avenir qu ' ii esquisse me semblent 'e' tre aussi
legerement ambigiies. Elles Ri'': ..nent tout droit au " plu-
ralisme " neutriste de 1' episnopat francais et la
pratique de vi6%a verifier par cello du Christ, y
tient une place hien exigUe. L' " oubli " , comme signe
d'esperance parmi les autres, de l'existence de plus
en plus affirmee de chretiens dits engages (cf. supra),
risque'alors de 'ne pas etre dD au hasard. Dounnage,
car l ' excellente analyse histerique ne l'impliquait
pas du tout.	 michel pauly

t
(1) Les stastiques francaises qu'emOloie Jean Delumeau
ont exactement La meme tendance que celles publiees

(et A paraitre) pour le Luxembourg:cf. J.Wagner, Christlicher Claube der Kirche
Luxemburgs:mangelhaft, in " forum " No 14-19770d., Kirche Luxemburgs - wie steht's
um deinen Glauben ?, Luxemburg 1975 (Memeire ineCit realise pour le synode dioce-
sain)

(2) cf. m,p.
Jugendpor, Nr

(3) cf. Mgr.
repris in : "forum " Nr. 11/1975

(4) cf. e.a. "Die Synode leistete ihren Offenbarungseid " , in : " forum " , Nr, 17/1975
LW 4.3.1976;...

(5) 11 est interessant de voir que le nuMero d' "Esprit" (avril-mai, 1977) sur "les
militants d'origine chretienne", dont un compte rendu par.itra prochainement ici
meme, se volt contraint de partier de la m'emequestion de l'identite chtetienne (p.5):

*) Jean Delumeau, Le Christianisme va-t-ilmourir?, Paris, Hachette, 1977.
•

, Getaufte Welt = Christliche Welt ?, in : Bull. d'information de la
. 11/ 1975 .

Riobe, L'Eglise est invitee au courage, in : Le Monde, 16/2/1977,
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Pour ea decider, ii rail
d'abord savoir quea onspd-
titton zcir.;,ologique se inatrita-

lise par 1€ stockage et le
coin .7t7 ere e Vstntiresses des
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aussi la coexistence pact-

alors que l'émulataryn
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